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UNION [48

Il souIlfre d'uneiihini ioni u sieuLse Rongeliard, :'-'ond -par M. .i la

du 1ère Anitine. lPautr.

Le' iprinces le h lifaculté - Mntréal, Li prolposition- t necepte a l'una-
ont eu une consultation sur- sion as. Ils ninité.

ont décidé à 'unanimité qu'il tallait M1. Serre-la. loigne est alois condut

adminstrer au iiialade. A hultes oses, au tauteuil, guillemeté par M AI. Iure---

la poudre iigraiissiveid <oileteurli -u. Cuire et lesse Matliieui.

devoir. Le nouveau' nreeit i' i"n voiix

Lad /jeu i d jdi :l;it ut qu byée par une éîitinii ua! 'onitenue

l'iliustir mi iahde avait i'çi l ,vi"iihte e dIt r e 1- uite à l14sil hi na l's
flmî. M. 'lailloi et hi la condîtes t rinessuivants :

diouiriie de ieauj'u. Oler et bien aiiés cin'ires.

lardi, Itbulle in des dii' l'ut rs '.i--iit L 'honmi tir que vous vi'ei'. de i rue ('',n-

que su mtalie laggravaiit, r irii ce jour le itu n"lbeau(l le ta

a teni .<ure atteignait ilt digré vie.

alarmnîtt. Je vus lrte 'assurunce que je frai

Un grand rn tait iclaré autour tout en iton pouvoir pour n'en rendre

de sou nobliril. digne.

Il ier, iiadaei l)emrais, li tirise de L a grande société des Peignes de Mon-
cairts, tait au ichevet du lialade et lui a tréal al lniavenir glorieux devant elle.

lit le gin tîîhjeu. S'il faut i croirel 1 Le peuple ltise aujourd'hui dees ensei

11ronoiktstic il> <en<ites, le' .:.tient Seam sur gnients utiles Ldan la crise que tra

pied avant hiuit joluirs. verentt ims iidustie's.
interrîgîs sur e <aS de lh':'rab. lnqut qu'il ds. de'vait h dents ld

sonau i %r, h's docteurs Tuckr et liaiot peigne d'Pcierq gi lacre seschairs.
eut la ié:. I < it dans les dentt d itignue que r

Le iocteui Tukrd dit qie M. Tassé Sidi la proSpéité ailinile

ne trouveraL son salut qu'eni prenant sot ,i nou aiuiis i îles peigis lais le

fumeux eide connu mous le noi de gouveriieni'it de Québec', nous 'att-

Secret N. rions pas à d lé plorer ilujourd'htii lit situi

lPrmi les persones Lqui ne sont MM ation désastreuse qui 'ous i été ftite

allées s'uintorieî'r di la uanté' diltlu dit- Ipar les dentli-rs eîunp'runlts. Atte>nilotio.n
teur <le la Jen-c',<', le Canairdt a refilai- aux ta lv:s. ts n iî. L'iiié prthaine

qué les personnages dont lis norls sui- on tuxera ouit, jisqu'à l'air que nous

vent: reshliiriizs.

L'hon. R. LaIlanie, U.R., Sir A. A. Il est gmandementtempsque loé.

Dorion. Louis Fréchette, poète la ur ét ; i meniet peigne soit représenté dans l'ad-

I hon. l letîor Fabre, l'hon. Geollrioin. :ministration des affaire's provinciales,.
l'hon. Chapeau, ieutenant gouverneui; Je .uis heureux de constater que les

Cyrille Doyon, M l.P., de Laporairie ; Peignes de Montréal out. montré au pli-
E. 11 . iss'n AlM. P'.. de Beatlarinois ; blic d'uno manière majestueuse et digne

l'ex iheIvin iLaurent,1 1lion. W. Laurier, d'eux qu'ils savent détruire l1'.uvre dte

l'n. F,. . Marchand, M. Main, l'ex- gateux lu mon'ument Maisonuve,
ntretpren'ur des vida ge's ; M. Forget, MaIisnneuve. la eîini leriè're, a

le joueur le violuIn ; Joe VinîceIt, Pilon, I été jeté uri' p'vé. oTnut le niioud.

Ah ! je Vous Voir rire et chuchoter.
Vous m'avez permis d'expliquer mt

miléthuodle, j'en use et je cou ence.

u's-eparler Iunie langue !Fxr.
mîer dantus cet idiomne. hibenu ' oilà !

t "i ent. Aven quaire nmoi je m'ex-

iime f Jacilemen-lt.
Nos v'oiisi-s d'Oitre-nuhe ont peu

Tlen<z, ltes Vilà ' G;od moning - l:s

- '-:'/Ynk yvu. Ceux dîtutmilieu, vé.-
ritabhilement itiles. 1t'l autres .. pour

les Anglais. Efiiii, voilà cuuuneît j'î-
pere.
Né de )arents npau . miais peu prit-

iques, ipi a<voir été iîurri d:ans81110 mo

enfance le grec et de latin, je tesus.

senti Lie grand'es ispositi pouren-

seigner le's langues vivan'i-.
.'ai d'«ibord opé ii un peiit t:vestis-

'1 nil. lu oithiuoliim. Pi lI a ppelle l" litoilL,

j'ai luis t ' àla suitu |ve' une virgule en

haut, :a lait t'éýli ble . Pui re * Coml-
Llai'il- lan i'se.ss A p.l lerineii, ui elîa•

peau gris et des lunette.s.

Menu de cet attirail. je péitre très

Correctement chez l'élève.
Enitrée' tîs d ignie... lin bui.nne, oet

s'nt., posse tP l'excltation ordi-

ire: ' M onîsiur est hr prl'es.eur?

(Graveoeit.) Yes.
Elle m'introduit dans le !jalon où la

maitre.sse titi lieu ie reçoit trè's aimta-
blement ; c'est compréhensile: c'est
une Fratnçatise'. Ehle pahrle' :ut le temîs ;
ça se comprend ai; c'est uine femiie,

et j'ai Au plil' l teims te placter quel-

tc ques . e q b e pr ie i-

On mile pré senif- aux enf:in'itg 1el jfe suis
admui.-, danl> la miiitnit.

une loigueur d'un pouce et Lun tiers.

1 epul liloy de bureau doit t.ire reuVe

inte.lligetuce en 'initmaillant Licoiuversa-
lion deL calembours et te Traits it'epra1il.

Lt lui taLit ég:alenIt co:.:ie le ui
teni. le piquet. le iii t sVavir pléarr

uni gin echautd.
L'eiiplové de bureau doit av'ii r du

respect pour les supérieurl et duiné-
pris pour les inférieurs.

Il ne doit aimer une femme que légi-

timement et avec Lssetimnt de se.
chefs.

Dans le mariage, il di<'t pour la repro-
uctionî, se coutfrmier au tableaus -ni-

valt :

Junsqu'A $ 500I : pats dt'enfa'unt.

De ti A Stt : i enttit.
1 e i8 00 à SI000 : 2 efati.

Ce li iihbre ne doit j;tatli.4 étri' dué-
piai.'é.

Il ne peut se uistrair le dimanche
par la pêchle à la ligne, m'lais ce plaisir
est tun peu coûteux ; au*si l'employé de
bireau peuti passer ses après m idi de

congé autCncseil des A rts-et- M étiers iou
att Musée Eden.

Qtanîd il pleut, il peuit titilement oc-
cuper ses loisirs ien tournant des ronds
de serviette mî enfabriquant des porte-
'igares.

Si l'employé Ilibureitti possède ie
petite mUisoni iavec un jardin, il peut Ins-
taller dans e dernier un jeii de tonneau,
qui est uie récréatioin( des phus divertis-
saniltes.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a de.

LE CA1NAJEiD
M nra.G Ou.S

M. TÀASSÉ
Malade a sa residence

M. Taillon chez le malade

Liste des personnes qui ne
sont pas atlees lui

rendre visite

La 11nl1adie de l' n. 1.M ri ,et

la liste les notabilites qui îit alh' lui

fairei. ontt elh'n11 -nt :dh-i VIh.,

noiriihhu -îînateur Tar'. ,in'il a j ugî àL

propos i de 'vt' r mahn l t'.-' d

faire pièce -à la silin 1de R peir

iini s j at.e.

Le( Canar1d aL aiLjis jiue h*. directeur

idho bI A//nIer.l' est réellhemeniiit i nala de A so î

résiiit ~ide ce, ru Li t-lluhen. i

l'ex-maiirchiaid de li rue Stu Catherine
abéCim,6 hbert, M. Desjardins, li patte J

de fer ; Ti-c I Lapierre. le la plac<e Ja-
que' Cartier ; le père Jreton, R.dier. 1
I'arnarchiste ; Lafontaine, le socialiste
Monit. Corbeille. l'avocat de St. Pierre
Fritiçois Corheil, le wharinger du Canal
Lachine- ; Warrei (lit léqunille,) T. F. G
Flisy, Joe Poitras. l'hom me aux luitres;
M. livet, le directeur du pélérinage de
,ourdes; M. A. Filiatrault ildirecteur de

feu le Gi(nada-Re7iue; I lonoriu" Beau
grind dIt Cluimpagne, îe lu aitri ; Mtare
Sauvalle qui n'est pam Baptiste ; Joe
H-.iendeaiuu. Nloin!ietir Paul Léuv'Cque.

Ti(h'.L e ,Richardso, iiiMm Hhille -

landl, etc,inoi qu'un grrandt nombie I
iluitr. illustrations de Mon'tréailit

Au morment où ]nous menlons otim

presse' oi nous ino'rmî'îe que le docteiur

Jacue alait conunecncer une ineuvaine

pirses vieilles lilles.d it une doit rester
atichéie au n 1ptàauk de ilag"llation i:÷'

SOCIEIE DES PEIGNES

A i'uvi rtu e lit i d ' .la ene, 1 i arpn-

gîîni t -. le.i<:It 1>.lfuiietiih prcsintllitiel. a
fait lire par le 5'eréWtîire uine l ire par

laquelle il tiommiiit iàa déission comme

prsileIt de 'Asoiadtion des l'eignie i
d(» à aprxim-e a nt-ibee.Il étaait v *

cette déteinintion aplsi > avoir entend u

réloqunte coféren e dMA. berre h1
'oigne, ur son î[îvoyage en Euroe-.

M. un u l'iiiguiie avait recu lesi
I li r ditI I' l ig à lui donc ( d Vail

'. e bin, bnIl ' ineur de présiler de
.,. il' la t Icté. il es rait uille to s

his iînmbrs préet. n'aLuraient qu'une 1
voix pour porter ce pt-igie émîériite ila
prçiiésidenîce.

(Appîlauîdissemen':ts prolonîigi's.) j
Une motiin hase sui la suggestion

le MI. hl;iarpagnii est IréseItéIe par M.

l'a vu iplait ventre sur lit ue Notre- Voilà où je voud attend, S'ils cul-

Dame. vaie»t niaîuêtlode, ils apprendraient

On va voup demander de Pargent pour trop vite. Je leur donne à travailler li

Paider ü grimper .aur son piéedestal. grammaire denie concurrents, l tra

Lors1e l'on s'adressera aux peignes (uisent des versions... pour le principe.

pour avoir des f"ndî. vire le bord., coin- Je termine natvisite paruili
me on dit à Québec.amical, et touteo le, fini(de m

Il y a ,aussi hi Kere. e dlu M oti nu- petlenieit, lesjondepi,

ment National ; atteution, qut ça va y>ieeremerciements.
ßuler. Je leur a n au général îwnînl

Les Peignesl 'nt rp'ue vix pnur G une. AIrèsjelem envoie en)Angleterre

protester contre ce lhzar, a., prix qu'est hîour'me fortifier avec lu pononcitiiolî.et
le beurre à l'entrée de la mauvnise sai- les parents sont encli Litéi des progrZi

BOU. obten u.-.par lentsi s entts et (les leçtoni

Serrons 'nus range, rap1proho'n ils leis (I 'dli i r uitirLiesIir anglais.rit

deI~I1!ý il(, li'ign it lous tivec I' iAlitVqo ia gl s t né end phi ' ié..

1 'iim fi r 11l t q1 1 ,&etelt I. I Il vle nt1 m métt hoddses lî)i1c i il < e a lendra-i ent4mIl

V011 q. '''Lr t'tis uîàAla lhauîteuî' r ol lte. J lu. r tii t n à.li titi ilî' ifar

(le I n ti î. Ivl..gar-mire deme îoc;rrg N t,%' ', i liti

D)es reîîmeîi Ille I I>s tvéJe tlei-ema vii leepa unG .d n'»

sereii*P la-'l'oignîe î ýa taillent .I'> l' n/rgia iet t1iîot es da glis d' lli-

t te lement, lee .jours epaye e mi'7t1n

Jy ' d cieiti tl'idéemenltai.e éditer

a mélehoder ent értis pieyaundat
LE PROFESSEUR D'ANGLAS dequie , jle envo enlunl Quaire

bLteus parmsie n ttort d

M S' ,i.<'.ii'.Et puLis, je. îîr(fèré rc. (](-t.aIi'>'t''1t-

t lu< î''eL' i'ctp. SaMilut t1W W .'a) rences fréqueil". l'expîl iquer iîliu- m1i' liL

G(lad'W1 
iirIi>. Ai !pardon!J.dnéerpaisacrme je Fun pfe'ait sse unoir.

faire ii'i co ifr s , .t ar nolus 't' v'rv-oyez LVr l e t ensilple fineil..

l'.ungl:i .1I uite u e tcha hle ieg suivre, el bînnitede tîtcs le s i. turlli
de'a situt ian.hrête1 avre luni"iMorini.ng(-'"l

Nmi<. tit. J>pas di. n~'I i t a C '\< i s." Mîlonu teîl : Jolint l Iîiîî~ irît.ir-

voulez r er'ci einlilit 11.1,n t.iî< r e, ··ei 'a gaisyTlgr du î le orees.
mere -Pignear pour la hiate onfiii- L r e t .LEI motl dIl'angis <h' lt' 1 s et

renc îet l ac' s ,juréii Ie. l>ni pou êtrîiIei pofesl c ur.

Ia i Citî e é ee n intant l'dé defaire éitr

'mealtiogldis nU ae t . s e i n s i ari .

iiuî petlit os >u i1 tIi ex Ls 'EuusOrc bEti DEs BiUî.REAiU

LE4 f. (R0ESSuEl ti)cri'ANGIS s det uoiî mpO non'Q r

(IIL'i E inii ir îet'. - lhal e la . rences- L fréquentes 'epl quertm.l e
(îre.4 w\rie : AIv h ! rdo n e Saîiîî's. I iucmme'j o ai t r it iî e ir.

daire mnîs curs : " .. i :ut llre.4eur u. oiy e iieill est i tnL, ile t t

leanîme em d~ ~~leetepdhb Lm al -elmnn--Wu.h

lirtla).14 'appr vi .ii r etg''tes .î îbine unt aren-

vulez (Aetvacnmetépa) penndre,1 gier dangl acilemd onr

(-e-..3 ai de la grain- M essiu rs, e e da:nm, dm a m n et

tanten- et e i nter lgi t 'I io ti d n rnin tiv ou ent tuljo urnale

-onti e nm eî,ph!ue L fi e iira o it titraiiiil fi-t

(l ilde i; nglavec.- tU l,'Ilrmients-
proessur. puts'a rndr e d iux LEML OYE DE BUi aR A U

i ansrime s et mle ne I5% lhn uens. ýw i

trleu t è e tls vri n s n eau ou l us dit iOli2 ile qu'on a nie h.

Laminn et im leetexpéitve: l e'eimoy tideûbuea uidoit :toujoultr.«


